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RESUME 

 
Espèce d’intérêt économique, le karité a un âge à la première mise à fruit compris entre 12 et 20 ans. 

Ceci rallonge son schéma de sélection. Pour lever cette contrainte il faut effectuer des tests précoces dès l’âge 

de la pépinière. La présente étude porte sur cinq ethno-variétés de karité identifiées au Burkina Faso. Les 

ethno-variétés sont des noms attribués par les paysans à différentes variantes de fruits du karité. L’objectif de 

l’étude est d’identifier des caractères juvéniles pertinents comme indice de sélection précoce. L’étude porte sur 

100 plantules de 5 ethno-variétés. Au total 16 variables biométriques ont été mesurées au niveau des parties 

aériennes et souterraines. Les analyses statistiques révèlent des différences significatives entre les ethno-

variétés au niveau du nombre de rameau (P=0,04), du  poids sec des feuilles (P=0,02), de la largeur de la 

feuille (P=0,03), la longueur du pivot (P=0,0001), du poids frais des racines (P=0,005) et du poids sec des 

racines (P=0,014). De plus un compromis d’investissement des ressources est observé entre les parties 

aériennes et souterraines ainsi qu’entre les racines principales et secondaires. Il ressort de cette étude que les 

caractères discriminants au jeune âge  constituent des indicateurs pour une sélection précoce des ethno-variétés. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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Variability of morphological characters of seedlings of five ethnovarieties of 

shea (Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn, Sapotaceae) in Burkina Faso 

 
ABSTRACT 

 

A species of economic interest, shea has an age at first fruit set between 12 and 20 years. This extends 

his selection scheme. To overcome this constraint, early tests must be performed at nursery age. This study 

focuses on five ethno-varieties of shea identified in Burkina Faso. Ethno-varieties are names attributed by 

farmers to different varieties of shea fruits. The objective of the study is to identify relevant juvenile traits as an 

early selection index. The study covers 100 seedlings of 5 ethno-varieties. A total of 16 biometric variables 

were measured in the aerial and underground parts. Statistical analyzes reveal significant differences between 

ethno-varieties in shoot number (P = 0.04), leaf dry weight (P = 0.02), leaf width (P = 0, 03), pivot length (P 

= 0.0001), fresh root weight (P = 0.005) and root dry weight (P = 0.014). In addition, a compromise of 
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investment of resources is observed between the aerial and underground parts as well as between the main and 

secondary roots. This study shows that early discriminant traits are indicators for early selection of ethno-

varieties. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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INTRODUCTION 

En Afrique Subsaharienne, les diverses 

pressions exercées sur les écosystèmes 

forestiers entraînent des dégâts considérables 

pouvant conduire à la perte progressive de 

certaines espèces végétales et/ou animales 

(Traoré, 2008 ; Thiombiano et al., 2010). Face 

à cette situation, il est nécessaire d’élaborer 

des stratégies de conservation et de 

domestication des espèces agro-forestières 

d’intérêts socio-économiques majeurs (Belem 

et al. 2008 ; Devineau et al., 2009). Parmi ces 

stratégies, la domestication des fruitiers 

locaux s’avère être une solution convaincante 

(Diallo et al., 2007; Ræbild et al., 2011). A cet 

effet, le Burkina Faso a adopté depuis plus de 

deux décennies, un plan de domestication et 

d’amélioration génétique des espèces locales 

prioritaires. L’une de ces espèces est le karité 

(Vitellaria paradoxa C.F. Gaertn Hepper) 

dont les principaux produits (amandes et 

beurre) ont été classés quatrième à 

l’exportation après l’or, le coton et le bétail 

(Badini et al., 2011). Cependant, l’espèce n’a 

toujours pas fait l’objet de plantations de 

production (Lamien et al., 2008 ; Asante et al., 

2012) à grande échelle pour répondre de façon 

pérenne à la demande. Ceci s’expliquerait par 

son âge à la première fructification très long 

(12 et 20 ans) qui décourage les potentiels 

arboriculteurs. Diallo et al. (2010) et Weber et 

al. (2018) ont noté que, les caractéristiques de 

référence dès l’âge de la pépinière peuvent 

constituer des indicateurs dans le schéma de 

sélection pour les espèces à très longue durée 

de vie tel que le karité. Il est à signaler que 

pour les espèces locales du Sahel africain, la 

vigueur de croissance des plantules (hauteur et 

diamètre à la base) ainsi que leurs stratégies 

d’allocation des ressources au niveau des 

parties aériennes et souterraines peuvent 

constituer des indices forts dans la sélection 

(Diallo et al., 2010 ; Sarir et Benmahioul, 

2017). Toutefois, il faut souligner que les 

différents programmes de domestication des 

ligneux sont confrontés au manque de 

données scientifiques sur la biologie et 

l’écologie des espèces cibles (Diallo, 2001). 

Parmi ces informations figurent les 

connaissances sur la variabilité phénotypique 

et génétique du matériel végétal. Pourtant, 

dans les environnements climatiques 

changeants, la compréhension de la variabilité 

phénotypique des arbres forestiers  et 

particulièrement celle de la variabilité de la 

biomasse est essentielle pour établir la relation 

entre le phénotype végétatif et les caractères 

recherchés à l’âge adulte (Kobe et al., 2010 ; 

Poorter et al., 2012 ; Weber et al., 2018). 

C’est dans cette optique que, dans les pays en 

développement, des tests à long terme sous 

forme d’essais de provenances ont été utilisés 

pour étudier la variabilité de comportement 

des plants issus de diverses sources de 

semences récoltées dans différentes zones 

géographiques (Diallo et al., 2007 ; Bayala et 

al., 2009). Cette approche consiste à mettre les 

plants sur une parcelle d’expérimentation pour 

permettre l’expression des caractères 

spécifiques à chaque provenance traduisant 

ainsi une différenciation au niveau génétique.  

Mais, il ressort que de tels dispositifs sont 

coûteux aussi bien dans leur mise en place que 

dans  leur maintien à long terme. De plus, 

compte tenu de la longue durée de vie des 

arbres forestiers comme le karité, l’expression 

des caractères recherchés ne se fait qu’à l’âge 

adulte (15 à 30 ans) rendant ainsi l’âge de la 

sélection aléatoire. Pour raccourcir le schéma 

de sélection il est important d’obtenir des 

informations juvéniles qui peuvent être liées 

aux caractères recherchés à l’âge adulte. Ceci 

passe nécessairement par des tests précoces, 

c’est-à-dire au stade où les effets maternels 

sont encore forts (Diallo et al., 2010). 

D’autres alternatives ont été utilisées par de 



A. SANDWIDI et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 13(2): 811-823, 2019 

 

813 

nombreux auteurs dans des  études 

comparatives du matériel végétal originaire de 

différentes zones écologiques  en Afrique 

(Bayala et al., 2009 ; Diallo et al., 2010 ; 

Korbo et al., 2012 ; Bezzalla et al., 2017 ; 

Sandwidi et al., 2018a). Cependant, il s’agit 

principalement des études d’adaptation qui ne 

mettent pas en relief l’aspect variétal des 

espèces. Au Burkina Faso, des études récentes 

sur l’aspect variétal du karité sont parvenues à 

identifier et caractériser plusieurs 

morphotypes du karité de la sous espèce 

paradoxa selon les perceptions paysannes 

(Karambiri et al., 2017 ; Sandwidi et al., 

2018b). Des travaux similaires réalisés en 

Ouganda par Gwali et al. (2011) ont permis 

également d’identifier et de caractériser des 

morphotypes de la sous espèce nilotica. Ces  

variantes morphologiques décrites selon la 

perception paysanne sont appelées des ethno-

variétés. Elles sont  épargnées de manière 

empirique et aléatoire par les paysans au 

moment des défriches pour l’installation des 

champs de cultures. De ce constat, pour 

disposer du matériel végétal à haute valeur 

génétique il serait nécessaire de pouvoir 

anticiper sur la sélection de ces ethno-variétés 

au jeune âge. Afin de mieux recommander des 

sources de semences qui sont appropriées aux 

différentes zones agro-écologiques et aux 

types de production et/ou de reboisement. 

Ainsi, la présente étude se fixe pour objectif 

principal d’identifier des caractères pertinents 

pour la sélection précoce des ethno-variétés. 

De façon spécifique elle vise à: (i) déterminer 

les caractères morphologiques discriminants 

propres à chaque ethno-variété, (ii) rechercher 

l’existence de compromis d’investissement 

des ressources entre les parties aériennes et 

souterraines des plantules ; (iii) déterminer les 

relations existantes entre les  différents 

paramètres phénotypiques des ethno-variétés 

au stade juvénile. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’expérimentation 

Les travaux ont été réalisés en saison 

hivernale dans la pépinière expérimentale du 

Département Environnement et Forêts de 

l’Institut de l’Environnement et de Recherches 

Agricoles (INERA/DEF) du Burkina Faso. 

Cette pépinière est située dans la forêt classée 

du barrage N°3 de Ouagadougou (1°30’ 

longitude Ouest, 12°22’ latitude Nord et à 306 

m d’altitude).  

 

Matériel végétal 

L’étude a porté sur des plantules de 

cinq ethno-variétés les plus fréquemment 

rencontrées dans les parcs agro-forestiers au 

Burkina Faso. Ces plantules sont issues des 

semis directs des noix récoltées dans trois 

parcs agro-forestiers de la grappe des villages 

de Yarci, Thibou et de Sibalo de la commune 

de Arbolé en zone nord-soudanienne. Ces 

trois parcs se trouvent sur des moyens glacis 

avec des caractéristiques pédoclimatiques 

quasi identiques. Il s’agit d’une méga-

population fragmentée sous l’action du 

défrichement au sein de laquelle il n’y a pas 

interruption de flux de gènes. Ces plantules 

ont été produites dans des conteneurs en 

polyéthylène puis entretenues en pépinière 

après germination jusqu’à l’âge de 2 ans (Age 

de la plantation). Le substrat ayant servis de 

support de production des plantules est 

composé d’un mélange de terre (2 Brouettes 

de terre + 1 brouette de sable + 1 brouette de 

sciure de bois). Au totale 100 plantules, soit 

20 plantules/ethno-variété ont été utilisées 

dans l’expérimentation selon un dispositif 

aléatoire. Ces ethno-variétés sont: Taam tolma 

(TT); Taam bonlogo (Tb); Taam Miidou 

(TM); Taam guilissi (TG) et Taam bèda (TB). 

Leurs caractéristiques sont répertoriées dans le 

Tableau 1.  

 

Méthodes 

Collecte des données 

Les mesures biométriques (Figure 1) 

ont été effectuées sur chaque plantule à l’aide 

d’un pied à coulisse électronique et d’une 

règle graduée. Les variables mesurées sont: la 

hauteur de la tige (HT), le diamètre au collet 

(DC), la longueur et la largeur de la feuille 

(LF, lF) et la longueur du pétiole (LP). De 

plus d’autres variables ont été obtenues par 

comptage numérique: le nombre de 

ramifications (NR) et le nombre de racines 

secondaires (NRS). Par la suite, les feuilles, 
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les tiges et les racines ont été prélevées et 

conservées dans des sachets plastiques 

étiquetés pour éviter tout dessèchement. Ces 

échantillons prélevés ont été acheminés au 

laboratoire pour effectuer d’autres mesures 

biométriques et des pesés à l’aide d’une 

balance électrique (Figure 1) afin de 

déterminer : la longueur et le diamètre de la 

racine principale (LRP, DRP), le poids frais 

de la tige (PFT), le poids frais de la feuille 

(PFF) et le poids frais des racines (PFR). 

Enfin, les échantillons ont été mis  dans une 

étuve réglée à une température de 60 °C 

pendant 72h. C’est à l’issu du séchage que les 

échantillons ont été pesés à nouveau pour 

déterminer le poids sec des différentes parties: 

le poids sec de la tige (PST), le poids sec des 

feuilles (PSF) et le poids sec des racines 

(PSR). 

Analyses statistiques  

Le traitement statistique des données 

porte sur:  

(i) une analyse de variance selon le modèle 

linéaire généralisé (GLM) dans lequel 

l'effet ethno-variété a été testé sur chaque 

variable qui permet d’obtenir des F 

statistiques corrigés en suivant le modèle 

mathématique :  

Avec Yei la valeur observée de la plantule de 

l’ethno-variété i ; M la moyenne générale de 

l’essai ; Pi l’effet de l’ethno-variété i, i = {1, 

2,....,5}; Ei le résidu non expliqué par le 

modèle. Ensuite le test de Newman et Keuls 

au seuil de 5% a servi pour la comparaison 

des moyennes des différentes variables. 

(ii) une analyse en composantes principales 

(ACP) qui a permis d’analyser 

simultanément toutes les variables à 

partir des axes principaux. Cette analyse 

a rendu possible la caractérisation des 

ethno-variétés par rapport à l’ensemble 

des variables. 

(iii) le calcul des rapports Hauteur/diamètre 

et Biomasse aérienne/Biomasse 

souterraine (fraiche et sèche) de chaque 

ethno-variété a été effectué. Selon 

Lamhamedi et al. (1997), la qualité des 

plants forestiers est estimée par le ratio 

de robustesse. Ce ratio est obtenu par le 

rapport Hauteur/Diamètre (H/D) exprimé 

en cm/mm qui doit être inférieur à 7. 

(iv) Deux régressions linéaires ont été 

effectuées : il s’agit de la relation entre le 

poids frais des feuilles et celui des 

racines et celle de la largeur des feuilles 

en fonction de la longueur du pétiole 

suivant le modèle : Y= α +βxi ; Avec Y 

étant la valeur observée (variable 

expliquée) de la plantule i, α le 

coefficient constant,  β le coefficient de 

régression et x les valeurs de la plantule i 

pour les variables explicatives. 

 

 

 

Tableau 1 : Caractéristiques des ethno-variétés selon Sandwidi et al. (2018b). 

 

Ethno-variété Fruits Noix feuilles et ombrage 

Taam bonlogo (Tb)  Petits fruits à pulpe  

sucrée 

Petite noix de couleur 

marron clair 

Petites feuilles, à  

ombrage peu dense 

Taam tolma (TT) 

 

Fruits longs à pulpe  

sucrée 

Noix allongée de 

couleur marron clair  

Feuilles longues à 

ombrage dense  

Taam bèda (TB)  Gros fruits à pulpe 

abondante et sucrée 

Grosse noix de couleur 

marron noir 

Feuilles courtes à 

ombrage moyen 

Taam guilissi (TG) Fruits ronds à pulpe 

moins sucrée 

Grosse noix de couleur 

rouge vif 

Feuilles longues et 

effilées à ombrage peu 

dense 

Taam Miidou (TM)  Fruits à pulpe jaune 

et très sucrée 

Grosse noix de couleur 

jaunâtre 

Feuilles petites à  

ombrage peu dense 
Appellations des ethno-variétés en langue locale Mooré. 
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Figure1: Illustrations de quelques mesures biométriques sur les plantules.  

 

RESULTATS 

Caractérisation morphologique des 

plantules 

Variabilité des caractères morphologiques  

Les analyses de variance sur les 

paramètres morphologiques ont révélé des 

différences significatives (Tableau 2).  En 

effet,  les différences entre les plantules se 

situent au niveau de 6 paramètres 

morphologiques sur les 16 mesurés. Il s’agit 

notamment du nombre de rameau (P=0,04), 

du  poids sec des feuilles (P=0,02), de la 

largeur de la feuille (P=0,03), de la longueur 

de la racine principale (P=0,0001), du poids 

frais de la racine (P=0,005) et du poids sec 

des racines (P=0,014).
 
 

Le test de Newman Keuls au seuil de 

5% a permis  la séparation des moyennes des 

variables discriminantes au niveau des parties 

aériennes et souterraines des plantules. Les 

variables de la partie aérienne (Tableau 3) 

concernées sont : le poids sec des feuilles et la 

largeur des feuilles avec des moyennes 

générales respectives de 3,54 g et 4,75 cm. En 

effet, quand on considère la variable poids sec 

des feuilles, il ressort que les ethno-variétés 

Tb et TB  portent chacune des feuilles dont le 

poids  à l’état sec est supérieur au poids 

moyen des feuilles de l’ensemble de l’essai, 

tandis que les ethno-variétés TM, TT et TG 

portent chacune des feuilles dont le poids sec 

est inférieur à cette moyenne. S’agissant de la 

largeur des feuilles, les ethno-variétés Tb, TB 

et TM ont des feuilles plus larges que celles 

de l’ensemble de l’essai, et les ethno-variétés 

TT et TG ont des feuilles moins larges. Par 

ailleurs, en considérant les paramètres 

morphologiques de la partie souterraine, les 

moyennes générales de l’essai pour les 

variables longueur de la racine principale, 

poids frais et poids sec des racines sont 

respectivement de 52,39 cm, 22,94 et 9,16 g 

(Tableau 4). Pour la variable longueur de la 

racine principale, les ethno-variétés Tb, TM et 

TB se caractérisent par des racines principales 

longues, et les ethno-variétés TG et TT 

s’identifient par des racines principales moins 

longues. En prenant en compte les variables 

poids frais et sec des racines, les ethno-

variétés Tb et TM ont chacune des poids de 

racines (fraiches et sèches) supérieurs au 

poids moyen de l’essai pour ces variables, et 

les ethno-variétés TB, TG et TT ont des 

racines dont le poids est en dessous du poids 

moyen. 

Structuration morphologique des ethno-

variétés 

L’analyse en composantes principales 

(ACP) a permis de former des groupes 

d’ethno-variétés sur la base de la plus proche 

ressemblance. Les axes principaux F1 et F2 

qui expliquent 52,82% de la variation totale, 

contiennent plus de la moitié des informations 

existantes (Figure 2a). La représentation des 

individus dans le plan formé par ces axes fait 

ressortir 3 groupes (Figure 2b): le groupe 1 

(G1) formé par des ethno-variétés 

caractérisées par de longues feuilles, 
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possédant de longues racines principales et 

des racines secondaires moins denses. Le 

deuxième groupe (G2) est formé par les 

ethno-variétés à longues feuilles et à faible 

densité de racines secondaires. Le groupe 3 

(G3) renferme des ethno-variétés caractérisées 

par un nombre élevé de feuilles apicales et des 

racines secondaires denses. 

 

Stratégie d'allocation des ressources 

Pour chaque ethno-variété considérée, 

la biomasse racinaire est supérieure à celle de 

la tige et des feuilles (Figure 3). La plus faible 

biomasse a été observée au niveau des tiges. 

En effet, les ethno-variétés Tb, TB et TM ont 

chacune un poids de racines (fraiches et 

sèches) élevé, suivies des ethno-variétés TG et 

TT. Mais en considérant les feuilles, les 

ethno-variétés TB et Tb ont les biomasses 

foliaires fraiches et sèches les plus élevées, 

suivies des trois autres ethno-variétés. Par 

contre, elles ont des poids pratiquement 

identiques au niveau des tiges. Par ailleurs, 

ces cinq ethno-variétés étudiées ont présenté 

chacune un rapport Hauteur de la 

tige/Diamètre au collet  inférieure à 7. Les 

valeurs maximales et minimales de ce ratio 

ont été observées respectivement chez les 

ethno-variétés Tb (2,48) et TT (1,25). En ce 

qui concerne le rapport de la biomasse 

(fraiche ou sèche) aérienne/souterraine, toutes 

les ethno-variétés ont enregistré chacune une 

valeur inférieure à 1 (Tableau 5).  

 

Relation entre les caractères 

morphologiques des plantules 

Les analyses ont permis de mettre en 

évidence les relations linéaires significatives 

entre les variables morphologiques des ethno-

variétés au stade juvénile. Il s’agit des 

régressions linéaires significatives entre le 

poids frais des feuilles et le poids frais des 

racines mais également entre la largeur de la 

feuille et la longueur du pétiole (Figure 4). 

 

Tableau 2: Analyse de variance au seuil de 5% des différentes variables mesurées sur les plantules.  

 

Variables Valeur F P>F Moyenne essai 

Hauteur tige 2,27 0,09NS 13,88 

Diamètre au collet 0,41 0,79 NS 7,572 

Nombre rameau 2,89 0,04* 0,6 

Poids frais des feuilles 1,99 0,13 NS 7,64 

Poids sec des feuilles 3,46 0,02* 3,54 

Nombre de feuille apical 0,36 0,82NS 7,56 

Largeur de la feuille 3,23 0,03* 4,75 

Longueur de la feuille 2,08 0,12 NS 12,59 

Poids frais de la tige 1,04 0,40NS 3,98 

Poids sec de la tige 0,71 0,59 NS 1,65 

Longueur de la racine principale 32,56 0,0001*** 52,39 

Diamètre de la racine principale 1,351 0,286 NS 11,139 

Nombre de racines secondaires 2,143 0,112 NS 3,6 

Poids frais des racines 5,232 0,005** 22,9492 

Poids sec des racines 4,122 0,014* 9,163 

Longueur du pétiole 1,089 0,389 NS 2,543 

*Différence significative au seuil de 5%;**Différence très significative au seuil de 1%;***Différence hautement significative 

au seuil de 1%, NS : Non Significative. 
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Tableau 3: Test de comparaison de Newman Keuls au seuil de 5% des moyennes des variables de 

la partie aérienne des plantules. 

 

Ethno-variétés 
Nombre de 

Rameau 

Largeur de la feuille 

(cm) 

Poids sec des feuilles 

(g) 

Tb 1,0±0,07a 5,11±14,57a 4,51±3,1ab 

TT 1,0±0,0a 5,48±0,96ab 6,24±3,69a 

TB 0,2±0,44a 4,59±0,52ab 2,60±0,85ab 

TG 0,8±1,09a 4,89±1,07ab 3,13±1,55ab 

TM 0,0±0,00b 3,70±0,98b 1,20±0,46b 

Moyenne générale 0,6 4,75 3,54 

Taam tolma (TT) ; Taam bonlogo (Tb) ; Taam Miidou (TM) ; Taam guilissi (TG) et Taam bèda (TB) ; ± Ecart-type ; (les 

moyennes sur une colonne portant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5%). 

 

Tableau 4: Test de comparaison de Newman Keuls au seuil de 5 %  des moyennes des variables de 

la partie souterraine des plantules. 

 

Ethno-variétés 
Longueur de la racine 

principale (cm) 

Poids frais des racines 

(g) 

Poids sec des racines 

(g) 

Tb 68,4±4,87a 37,8±14,57a 14,918±6a 

TT 37,6±3,91c 18,3±6,53b 7,326±2,31b 

TB 54,6±4,27b 24,5±12,51b 10,284±6,51ab 

TG 41,6±7,12c 12,06±4,15b 4,7±1,34b 

TM 59,76±4,08b 22±2,65b 8,588±1,47ab 

Moyenne Générale 52,39 22,94 9,16 

Taam tolma (TT); Taam bonlogo (Tb); Taam Miidou (TM); Taam guilissi (TG) et Taam bèda (TB) ; ± Ecart-type ; (les 

moyennes sur une colonne portant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 5%). 

 

Tableau 5: Les ratios de robustesse et les rapports entre les types de biomasses des plants. 

 

Ethno-variété Ht/Dc BAf/BSf BAs/BSs 

TB 1,69 0,56 0,60 

TM 1,93 0,28 0,51 

Tb 2,48 0,50 0,54 

TG 1,98 0,44 0,51 

TT 1,25 0,68 0,70 

Taam tolma (TT); Taam bonlogo (Tb); Taam Miidou (TM); Taam guilissi (TG) et Taam bèda (TB) ; Hauteur de la tige (Ht) ; 

Diamètre au collet (Dc) ; Biomasse aérienne fraiche (BAf) ; Biomasse souterraine fraiche (BSf) ; Biomasse aérienne sèche 

(BAs) ; Biomasse souterraine sèche (BSs). 
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Figure 2: Structuration morphologique des ethno-variétés selon les axes principaux (F1 et F2). 

 

 

 
 

Figure 3: Histogramme de la biomasse fraiche et sèche des cinq ethno-variétés du karité. 
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Figure 4: Relations linéaires entre la biomasse foliaire et racinaire; largeur des feuilles et longueur 

des pétioles. 

 

DISCUSSION 

L’analyse de variance a révélé des 

différences significatives essentiellement au 

niveau des caractéristiques des feuilles et des 

racines.  Ces résultats traduisent l’importante 

variabilité morphologique existante entre les 

ethno-variétés du karité au stade juvénile. De 

telles variabilités avaient été observées sur des 

plantules de karité par Asante et al. (2012) 

mais également sur des plantules d’autres 

espèces comme Tamarindus indica (Diallo et 

al., 2010), Jatropha curcas (Ly et al., 2014) et 

trois espèces de Chênes du genre Quercus 

(Sarir et Benmahioul, 2017). D’importantes 

variabilités avaient été également trouvées au 

niveau des arbres adultes du karité par 

Djekota et al. (2014) au Tchad, Souberou et 

al. (2015) au Benin et Sandwidi et al. (2018a) 

au Burkina Faso dans un essai de 

provenances. De plus, des travaux sur les 

caractères morphologiques (feuilles et 

capsules) d’autres espèces adultes comme 

Adansonia digitata L. (Assogbadjo et al., 

2006) ont montré des résultats similaires. A 

l’échelle des feuilles, ces différences sont 

localisées au niveau de la largeur et du poids. 

Ces résultats sont en accord avec ceux obtenus 

par Sandwidi et al. (2018b) sur les ethno-

variétés de karité adultes mais également par 

Kando et al. (2008) sur l’espèce Sclerocarya 

birrea. En effet, cette différenciation foliaire 

s’expliquerait par le fait que certaines variétés 

adaptent les dimensions de leurs feuilles soit 

pour  résister et survivre dans leur 

environnement, soit pour jouer le rôle d'arrête 

de la lumière du soleil maximum pour une 

meilleure photosynthèse (Sarir et Benmahioul, 

2017). De plus la largeur des feuilles joue un 

rôle dans le contrôle de l’évapotranspiration 

du sol. Ceci explique la difficulté de survie de 

TM à larges feuilles dans la zone sahélienne et 

nord soudanien (Sandwidi et al., 2018b). 

Toutefois si l’on considère les différences 

observées entre les ethno-variétés à l’échelle 

de leur partie aérienne, les ethno-variétés Tb, 

TB et TM possèdent un nombre élevé de 

rameaux mais également une forte biomasse 

foliaire. Par contre, les ethno-variétés  TT et 

TG investissent très peu leur croissance pour 

ces caractères. Ces données signifieraient que 

les traits morphologiques pourraient servir 

dans l’identification des ethno-variétés au 

stade juvénile pour si peu que des corrélations 

soient établies entre cette morphologie et le 

comportement de ces ethno-variétés à l’âge 

adulte (Sandwidi et al., 2018b) . Cela vient 

confirmer les propos de Kelly et al. (2017) qui 

ont rapporté que des fermiers Maliens  

arrivaient à identifier des variantes de karité 

sur la base des caractéristiques des feuilles.  

En se rapportant au ratio entre la biomasse 

(fraiche ou sèche)  aérienne et souterraine de 
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chaque plantule, il ressort que le karité investit 

préférentiellement sa croissance au niveau du 

système racinaire au jeune âge 

indépendamment de la notion d’ethno-variété. 

Ce phénomène avait été expliqué chez les 

espèces ligneuses par Weber et al. (2018) 

comme étant des stratégies d’adaptations des 

espèces végétales dans leurs environnements. 

Il s’agit d’une caractéristique propre au karité 

qui lui permet de résister aux pressions 

environnementales telles que la sécheresse, le 

broutage et les feux de brousse. 

 En effet, les ethno-variétés Tb, TB et 

TM investissent plus dans la croissance de 

leurs pivots (racine principale) que celles des 

racines secondaires tandis que les ethno-

variétés TT et TG investissent essentiellement 

au niveau de la densification des racines 

secondaires.
 
 Ceci témoigne l’existence d’un 

compromis dans l’allocation des ressources 

(les hydrates de carbones)  comme l’avait noté  

Marc-Olivier (2017).  La différenciation 

observée au niveau racinaire pourrait être 

expliquée comme une stratégie évolutive dont 

la fonction adaptative est l’exploitation rapide 

de la nappe phréatique et/ou celles des 

horizons superficielles (Diallo et al., 2010). 

De plus, l’ensemble des ethno-variétés ont 

enregistré chacune un ratio de robustesse 

(Hauteur/Diamètre) à la norme définie par 

Lamhamedi et al. (1997). Cela est la preuve 

que toutes les ethno-variétés étudiées sont 

caractérisées par une bonne croissance en 

pépinière. Des résultats similaires avaient été 

rapportés par Sarir et Benmahioul (2017) sur 

l’étude de la croissance végétative et du 

développement des jeunes semis de trois 

espèces de chênes en pépinière. L’absence de 

différences significatives entre les ethno-

variétés au niveau de la vigueur de croissance 

(Diamètre au collet et Hauteur totale) montre 

que ce paramètre n’est pas pertinent dans la 

différenciation des ethno-variétés au stade 

juvénile.  

Par ailleurs, l’analyse en composantes 

principales a permis de regrouper les ethno-

variétés en trois groupes. Chaque groupe est 

caractérisé par des descripteurs phénotypiques 

spécifiques au niveau de la biomasse aérienne 

et/ou souterraine. Ces résultats corroborent 

ceux de Diallo et al. (2010) et de Sandwidi et 

al. (2018b). Cette différenciation pourrait 

servir d’indice pour anticiper sur la sélection 

des ethno-variétés désirées en pépinière en 

fonction des objectifs de productions. Car, 

chez les espèces ligneuses, au jeune âge les 

effets maternels sur les descendants sont assez 

forts pour permettre d’évaluer indirectement 

les arbres mères (Diallo et al., 2010). Quant 

aux régressions linéaires, elles ont révélé que 

la biomasse foliaire est positivement corrélée 

avec la biomasse racinaire. Aussi, une 

corrélation positive a été observée entre la 

largeur des feuilles et la longueur du pétiole. 

Ces corrélations constitueraient également des 

indices indispensables dans la discrimination 

des ethno-variétés au stade juvénile. De telles 

corrélations avaient été  établies par Gwali et 

al. (2012) et Buba (2013) en Ouganda et au 

Nigéria respectivement dans les études des 

sous-espèces paradoxa  et nilotica.  

 

Conclusion 

Le présent travail dont l’objectif 

principal était d’identifier des caractères 

pertinents pour la sélection précoce des ethno-

variétés a mis en évidence des différences 

entre les ethno-variétés au niveau de la 

morphologie des feuilles et du système 

racinaire. Cette grande variabilité observée, 

peut être exploitée dans les schémas de 

sélection du karité. En effet, la biomasse 

foliaire et racinaire,  mais également le 

compromis d’allocation des ressources entre 

les pivots et la densité des racines secondaires 

peuvent servir de base dans la discrimination 

des ethno-variétés. Ils constituent de ce fait 

des indicateurs pertinents pour la sélection des 

ethno-variétés du karité au stade juvénile. De 

cette étude, il ressort que les ethno-variétés 

Tb, TB et TM sont caractérisées par une 

bonne croissance en longueur du pivot. Elles 

seraient donc préconisées sur des sols où la 

nappe phréatique est très profonde tandis que 

les ethno-variétés TG et TT à racines 

secondaires denses auront de préférence les 

parties superficielles du sol et seront adaptées 

à des sols peu filtrants. Ces informations 

collectées sur les plantules constituent des 

données de base pour évaluer en amont les 
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arbres mères et en aval les arbres en plantation 

lorsque les plantules seront soumises aux 

effets de l’environnement. 

En dépit de l’intérêt de cette étude, le 

suivi de ces plantules en plantation sur 

plusieurs années serait nécessaire afin de 

permettre de déterminer l’âge propice de la 

sélection en milieu réel à travers des tests 

d’héritabilité qui seront calculés 

périodiquement. Il serait également important 

d’établir des relations entre les 

caractéristiques du système racinaire et les 

gènes responsables du phénotype observé par 

la méthode des QTL (Quantitative Trait 

Locis). 
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